Sous le signe de Marie

Il est communément reconnu que notre vie chrétienne est mariale. Cela est particulièrement vrai chez le peuple polonais. En effet, tout ce qui peut être signe de la Vierge Marie nous touche de près. Ses nombreux sanctuaires, les églises, les cérémonies et solennités religieuses, la Croix, l'Icône, l'image, la médaille, la prière communautaire, la richesse des chants et les dévotions spéciales à Marie: tout cet héritage marial nous remplit de joie et d'espé​rance.

Mais nous voudrions souligner ici, au moins de brève façon, deux réalités bien vivantes et combien significatives pour les Polonais: la "Pérégrination" de l'image de Marie à travers le pays et les pèlerinages à ses sanctuaires.
Les "pérégrinations" mariales
A l'approche des mille ans du Bap​tême de la Pologne, en 1957, s'ouvrit la grande neuvaine pastorale qui durera 9 années. C'est dans le cadre de cette neuvaine que débuta, à travers le pays, la "pérégrination" de la copie de l'image de Notre-Dame de Czestochowa, la Reine de la Pologne. Tout en respectant les traditions propres à ces processions mariales, cette fois, l'image de la Vierge, bénite par le Saint-Père Pie XII, visitera, à tour de rôle, toutes les paroisses. On imagine alors les splendides décora​tions et les grandioses cérémonies dé​ployées pour l'arrivée et le séjour de la si honorable Visiteuse. Rien ne fut négligé tant au point de vue spirituel que maté​riel en chaque paroisse pour accueillir Marie. Quelle foi! Quel amour! À la vue des foules en liesse, à l'écoute de leurs ardentes prières et de leurs triomphales mélodies, on put comprendre le sens et la force de la "Pérégrination".

Pendant l'année du millenium, en J966, la "Pérégrination" eut un autre caractère. L'image ne visita que les villes épiscopales. Nos missionnaires prédicateurs furent tout fièrement en​gagés dans ces visites. Une incomparable faveur nous advint l'an dernier. En route vers la cathédrale primatiale de Gniezno, la Reine de la Pologne s'arrêta dans notre sanctuaire de Markovice, le Samedi Saint, 9 avril 1987. J'eus per​sonnellement l'insigne joie d'introduire chez-nous l'auguste Image de Czesto​chowa. Ce furent vraiment nos Pâques du « Millenium » 
Les pèlerinages
Le deuxième phénomène par le​quel s'exprime l'esprit chrétien et marial de notre génération, ce sont les pèleri​nages. Individuellement ou en groupes, nous aimons nous rendre à un sanc​tuaire donné, ou à plusieurs, à tour de rôle, pour y trouver Marie, notre Mère, Trône de la grâce. Malgré les difficultés et inconvénients inhérents à un pèleri​nage - pas de logement dans les hôtels, ni de repas dans les restaurants - les pèlerins viennent chaque année, de plus en plus nombreux, de loin et même de très loin, vers les sanctuaires de Notre-Dame. On y rencontre maintenant des pèlerins d'Italie, d'Allemagne, de France et même du Canada. Ainsi, les pèleri​nages au sanctuaire national de Czes​tochowa se sont développés ces der​niers ans de façon inattendue. 
Notre-Dame de Koden
Cette fois, nous entrons chez nous, les Oblats, puisque nous sommes les desservants de ce sanctuaire marial, depuis 1927.En le remerciant, je laisse au père Andrzej Madej, O.M.I. de vous présen​ter l'histoire du sanctuaire de Notre-Dame de Koden. Ne manquez pas de lire son bel article, à la page 7 de ce numéro de l'APOSTOLAT.

*   *   *

Cheminant dans la foi, disons-nous bien que notre filiale dévotion envers Marie ne constitue pas un obstacle à l'Esprit Saint. Au contraire! Elle nous enseigne qu'il nous faut l'écouter et l'ac​cueillir. En effet, grâce à la présence de Marie, à son exemple et par son inter​cession, nous pouvons nous ouvrir à l'action de l'Esprit Paraclet et, sous sa conduite, défendre les droits humains, promouvoir la justice et, malgré l'exacerbation de nos sentiments, nous ex​primer d'une façon digne et sereine, dans un véritable esprit de foi et de cha​rité. Ainsi, ne ferons-nous pas avancer plus utilement le bien qui s'approche toujours à pas silencieux...?

Léonard Glowacki, OMI
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